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Quelles valeurs voulons-nous
défendre ?

Durant les mois passés nous avons projeté, avec l'aide
d'autres organisations regroupées dans le CIAN 29
(Comité pour l'Interdiction des Armes Nucléaires du
Finistère), un film : "La bombe et nous".
Il s'agissait pour nous d'engager un débat sur un sujet
tabou dans notre démocratie : la dissuasion nucléaire.
C'est un problème qui n'est jamais débattu, sauf lors de
conciliabules entre gens autorisés, dans les couloirs des
assemblées, lors de réunions où se retrouvent des
spécialistes du problème, tous grands­prêtres de la foi
nucléaire. Les citoyens et même les parlementaires sont
tenus à l'écart du débat. Patricia Adam * déclarait au Point
le 8/04/2014 : "J'ai pu effectivement vérifier avec les
services de l'Assemblée Nationale que cela [un débat
sur la dissuasion nucléaire] ne s'était jamais produit
depuis que l'arme nucléaire existe en France, voici
plus de cinquante ans !"
Il n'est évidemment pas possible de dire trop fort que la
dissuasion nucléaire c'est la prise en otage de villes
"ennemies" et donc, la préparation, froidement réfléchie,
de l'assassinat d'enfants, de femmes, de vieillards, de
civils non­combattants. Il s'agit bien de la préparation
d'un crime de guerre, d'un crime contre l'humanité.
Nos grands­prêtres ont beau dire qu'il s'agit d'une arme de
non­emploi : jamais l'humanité n'a construit une arme qui
n'ait pas servi. Pour la bombe atomique il y a déjà eu
Hiroshima et Nagasaki, et les essais qui ont contaminé de
gigantesques zones et multiplié cancers, malformations et
retards mentaux dans les populations locales.
Parlant des armes nucléaires, le Pape François a déclaré
le 10 novembre 2017 : "Il faut condamner fermement la
menace de leur usage, ainsi que leur possession". La
simple possession de la bombe atomique est déjà un
crime. C'est ce qu'ont dit 122 pays dans le monde en
signant un Traité d'Interdiction des Armes Nucléaires en
juillet 2017 aux Nations­Unies. C'est ce que n'a pas fait
notre pays qui, au contraire, va consacrer encore plus
d'argent pour la bombe. Ce qui revient à renier la signature
par la France, en 1992, du Traité de non­prolifération
(TNP) qui prévoit dans son article VI que les pays
signataires s'engagent "à poursuivre de bonne foi des
négociations sur des mesures efficaces relatives à la
cessation de la course aux armements nucléaires à
une date rapprochée […] et sur un traité de
désarmement général et complet sous un contrôle
international strict et efficace". Rien, ou tellement peu,
n'a été entrepris dans ce sens par les pays nucléarisés.
Dès lors comment demander aux autres pays de respecter
leur parole ?
Alors pour faire avaler la pilule, il faut nous distiller des
mythes. C'est ainsi qu'on nous répète à longueur de temps
que ce sont les bombes atomiques qui ont fait capituler les
Japonais en 1945, que c'est la possession de cette arme
qui nous permet de siéger au Conseil de Sécurité des
Nations­Unies, qu'aujourd'hui c'est notre assurance­vie,
que la bombe atomique existe alors il faut la posséder, que
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Le lobby militaro-industriel
c'est ça !

Combien faudra-t-il encore de morts ?
Plus de 60 morts, 2.400 blessés palestiniens en une
seule journée, à Gaza, le 14 mai dernier. Comment ne
pas être révoltés, indignés par un tel massacre de civils
non armés ?
Israël et Tsahal pouvaient­ils faire autrement ? Gérer
pacifiquement cette marche désespérée « du retour » ?
Sans victimes ? Oui, bien sûr ! Mais les dirigeants
ultranationalistes actuels d’Israël, aveuglés par leur toute
puissance et leur hégémonie militaire se croient tout
permis, au mépris de la morale et de l’opinion
internationale. Lors des précédents bombardements
disproportionnés de Gaza, Israël croyait pouvoir « justifier
» ses exactions en réponse aux tirs de roquettes du
Hamas. Cette fois, ce dernier a compris qu’il ne fallait
surtout pas intervenir militairement. Les images d’une
jeunesse palestinienne sans défense, fauchée par les
tireurs israéliens embusqués, sont terribles et sur ce
terrain, Israël vient de subir sa première défaite.
Mais a­t­on le droit de critiquer la politique israélienne
sans passer pour un antisémite ? Non, si l’on en croit les
propos de notre président, Emmanuel Macron, en 2017
aux cérémonies du 75e anniversaire de la « rafle du
Vel’d’hiv’ ». (*)
En 1995, l’assassinat d’Yitzhak Rabin perpétré par les
ultras, partisans du « Grand Israël », actuellement au
pouvoir ruinait le dernier espoir de reconnaissance d’un
état palestinien souverain.

Quel avenir pour Gaza ?
La bande de Gaza est l’un des plus grands camps de
réfugiés au monde où sont concentrés plus de 2 millions
de personnes sur 360km2.
Il y a 30 ans, Yitzhak Rabin prophétisait : « Je voudrais
voir sombrer Gaza dans la mer, mais comme cela ne se
produira pas, il faudra bien trouver une solution… ». En
2010, Ban Ki­moon, secrétaire général de l’ONU déclarait
: « Le blocus de Gaza est contre­productif, intenable et
immoral ». Gaza est un volcan prêt à exploser.

Comment sortir de ce conflit ?
Conflit vieux de 70 ans qui a fini par gangréner tout le
Moyen­Orient et qui menace en permanence l’équilibre
politique mondial. Les populations tant palestiniennes
qu’israéliennes sont résignées, meurtries, épuisées par
tant d’années de souffrance et aspirent à vivre enfin en
paix.
Des initiatives pacifistes de l’espoir, modestes mais
courageuses, existent :
­ l’orchestre symphonique de Daniel Baremboïm (2004),
composé de musiciens juifs et arabes ;
­ la Women Wage Peace (2014) mouvement pacifiste
féminin intercommunautaire.

Mais Israël et Gaza sont dirigés par des criminels
jusqu’au­boutistes qui n’ont que faire de l’opinion ni des
souffrances de leurs populations et qui les entrainent
dans un conflit sanglant permanent, sans issue.

Deux états souverains ou un seul état binational ?
Le mitage systématique de la Cisjordanie, par des
colonies israéliennes, a rendu, au moins dans l’esprit de
ses concepteurs, impossible l’établissement d’un état
palestinien indépendant et inéluctable la reconnaissance,
de fait, du « Grand Israël ». Cet état binational
s’appellerait « Israël ». Mais qui aurait le droit de voter ?
On interdirait de vote les Palestiniens de Cisjordanie et de
Gaza ? Mais pas les Palestiniens citoyens d’Israël ?
La population actuelle sur ces territoires est à peu près à
l’équilibre, soit environ 6,5 millions de Juifs israéliens pour
autant de Palestiniens. Mais la courbe démographique
est en faveur des Palestiniens qui vont rapidement
devenir majoritaire. Ils seraient alors susceptibles de
prendre le pouvoir si on leur octroyait le droit de vote…
Ce rêve de « Grand Israël » n’est ni viable ni réaliste.
Seule une solution à deux états souverains et
indépendants, reconnus par les puissances voisines et
par l’ONU, parait toujours la plus sensée. De plus, la
reconnaissance d’un véritable état palestinien
redonnerait, à ce peuple martyr, un peu de dignité qu’on
lui bafoue tous les jours.

Statut de Jérusalem ?
Avec la provocation américaine de Trump de reconnaitre
Jérusalem comme capitale de l’état d’Israël et les
massacres de Gaza, la paix s’éloigne encore un peu plus.
Face à ces évènements, et la mise « hors­jeu » des
Etats­Unis, on aurait pu s’attendre à une vive réaction de
l’Europe. Au lieu de cela : service minimum !... notre
président se contentant de conseiller « un peu de retenue
» aux dirigeants israéliens. Il est vrai aussi que la France,
l’Allemagne et le Royaume Uni sont parmi les grands
marchands d’armes mondiaux et que leurs économies
ont tout intérêt à maintenir des conflits armés au Proche
et au Moyen­Orient.
Jérusalem, ville sainte des trois grandes religions
monothéistes mondiales, ne peut être ni la capitale
exclusive d’Israël ni celle d’une Palestine reconnue. Elle
devrait avoir un statut de ville « internationale »
indépendante et ouverte, sous administration et protection
de L’ONU.
Les réfugiés palestiniens de Gaza ne vont pas disparaitre
par enchantement. On arrête temporairement des
populations par des murs et par des massacres, mais ce
ne sont que des solutions à court terme, vouées à l’échec
et qui démontrent l’impuissance du pays qui y a recours.
Pourtant, Israéliens et Palestiniens sont condamnés à
vivre ensemble, qu’ils le veuillent ou non. Combien
faudra­t­il encore de générations et de morts ?... pour que
la raison et la sagesse l’emportent enfin danscetterégion ?

Joël Rolet

(*) Lire l’excellent livre de Dominique Vidal : « Antisionisme
= Antisémitisme, Réponse à Emmanuel Macron » 2018,
éditions Libertali

La dépouille de Serge Dassault, le premier marchand
d'armes français, portée aux Invalides par des soldats des
différents corps d'armée dont des élèves de la prestigieuse
école Polytechnique, qui, pour les meilleurs, intégreront le
corps des Mines d'où sortiront les hauts cadres de
l'administration et de l'industrie.

c'est l'assurance de notre indépendance, qu'on ne peut pas
se passer de la composante aérienne, que seul le
Président peut donner l'ordre de tir, etc. Toutes ces
histoires, toutes ces fables, tous ces contes ont pour objet
d'essayer de justifier l'injustifiable.
Dans les numéros à venir nous aurons l'occasion d'y
revenir, de déconstruire ces mythes et de montrer qu'en
aucun cas la bombe atomique permet de préparer la paix.
Mais en définitive, la question première n'est­elle pas, non
pas de savoir comment nous défendre, mais de savoir
quelles valeurs nous voulons défendre ?

"Si tu veux la Paix, prépare la Paix"

Fanch Hénaff

* Patricia Adam a été pendant 3 ans vice-présidente de la Commission de la
Défense Nationale à l'Assemblée Nationale puis présidente pendant 5 ans




